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D
e loin, les 268 troncs 
d’arbres ressemblent 
à deux longs tapis 
bruns, recouvrant de 

part et d’autre l’allée des 
Bourbakis. Au centre, un pe-
tit groupe s’est constitué, 
chacun de ses membres cher-
chant à se protéger de la pluie 
comme il peut. 
En ce mercredi 13 décembre, 
le milieu forestier neuchâte-
lois s’est réuni à Colombier 
afin d’assister à l’adjudication 
des billes de bois précieux.  
Organisé chaque année par Fo-
rêtNeuchâtel, l’événement 
cherche à valoriser les essen-
ces rares ou de grande qualité, 
présentes dans les forêts neu-
châteloises, et à les vendre aux 
ébénistes, luthiers et charpen-
tiers de la région et d’ailleurs. 
Arborant chaussures de chan-
tier et veste de travail, tout 
comme la soixantaine d’hom-
mes présents, le chargé d’affai-
res de ForêtNeuchâtel, Sté-
phane Brawand, s’apprête à 
passer en revue chacune des 
billes de bois. 
Les troncs étant exposés à Co-
lombier depuis la mi-novem-
bre, les enchères ont déjà été 
réalisées par les potentiels 
acheteurs. «Aujourd’hui, seu-
les les mises finales seront an-
noncées, afin de savoir qui re-
part avec quelle bille», 
explique Jean Wenger, prési-
dent de ForêtSuisse, présent au 
milieu de la foule. 

Un sapin de la tempête  
du 24 juillet 
La balade commence. La pe-
tite troupe se déplace alors de 
tronc en tronc pour écouter 
les prix d’achat, au mètre 

cube, articulés par Stéphane 
Brawand. 1501 francs pour 
un noyer, 570 pour un thuya, 
400 pour un frêne. 
Au milieu du petit tour, le 
chargé d’affaires de l’associa-
tion ForêtNeuchâtel s’arrête 
un instant supplémentaire de-
vant un sapin imposant. Cou-
ché par la tempête qui s’est 
abattue sur les Montagnes 
neuchâteloises le 24 juillet 
dernier, le colosse de 192 ans a 
été adjugé pour 288 francs. 
L’arbre est une exception 
dans le paysage de cette 18e 
adjudication. «La tempête du 

24 juillet ne nous a pas amené 
davantage de billes, bien au 
contraire», explique Sté-
phane Brawand.  
Un manque à gagner qui ex-
plique partiellement la baisse 
du volume exposé, soit 380 
mètres cubes, contre près de 
450 pour les éditions précé-
dentes. 

Hêtres impactés,  
chênes préservés 
Le changement climatique 
pourrait-il également expli-
quer cette baisse? «Pas direc-
tement», répond l’homme de 

ForêtNeuchâtel. «Certes, il y 
a une corrélation entre sé-
cheresse et quantité de bois 
exposé, mais ici, elle est 
moindre.» 
En revanche, la qualité de cer-
taines espèces en pâtit. 
«L’orme et le frêne souffrent de 
maladies connues, qui les ren-
dent vulnérables. Ils sont ainsi 
prélevés plus rapidement», in-
dique Stéphane Brawand. 
Les hêtres et les épicéas sont 
aussi victimes du réchauffe-
ment climatique.  
«Les premiers sont sensibles 
au chaud et au sec. Dans la 

mesure du possible, les pro-
priétaires préfèrent alors les 
prélever et les valoriser dès 
maintenant sur le marché.» 
Les épicéas, quant à eux, sup-
portent également mal un tel 
climat, ce qui les fragilise et 
les rend plus sensibles aux at-
taques du bostryche. 
Seul gagnant de cette situation, 
le chêne, qui résiste davantage 
aux climats extrêmes et qui, 
ces dernières années, domine 
le marché du bois précieux. A 
Colombier, l’une des deux ran-
gées lui était d’ailleurs entière-
ment réservée. 

Néanmoins, cette année, 
«le prix moyen du chêne a 
baissé, passant sous la 
barre des 600 francs le mè-
tre cube, contre 680 francs 
l’an dernier», chiffre Sté-
phane Brawand. La faute à 
une conjoncture économi-
que défavorable, qui dés-
avantage le secteur du bois 
précieux. 
Mais l’homme relativise. «Le 
chêne continue d’augmenter 
sa part dans nos ventes, tout 
comme les résineux. Les an-
nées à venir ne devraient pas 
être trop dures.»

Le changement climatique 
menace-t-il le bois précieux?

 L’association ForêtNeuchâtel a organisé sa traditionnelle adjudication, mercredi. Si les billes  
de bois précieux ne manquent pas, l’impact du changement climatique commence à pointer le bout de son nez.

COLOMBIER

Le long de l’allée des Bourbakis, les platanes détonnaient avec les dizaines de troncs couchés.  
Les potentiels acheteurs se déplacent de tronc en tronc pour écouter les prix d’achat.
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Une petite soixantaine de personnes se sont penchées sur les 268 billes 
de bois afin de connaître la valeur de la mise finale.

Stéphane Brawand et le sapin de 192 ans. 


